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Une  nouvelle  branche  de  confpiratîon  fe  manifefte 
iu  moment  que  vous  édifiez  le  pade  focial  ; la 
France  eft  menacée  des  mêmes  convulfions  que  la 
perverfite  fit  eclore  au  mois  de  novembre  lorfou© 
vous  alliez  prononcer  fur  le  fort  du  tyran.  Une 
ligue  de  fçélérats  d’autant  plus  dangereux  qu’ils  a<df- 
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fent  dans  les  ténèbres  , veut  réenchaîner  te  peuple 
par  la  famine  3c  la  guerre  civile.,  Que  devons  nous 
faire  pour  déjouer  leurs  efforts  ? Trois  moyens  vous 
font  propofés  : recenfement  général  des  grains  de  la 
République,  établüèment  immédiat  de  greniers  d’a- 
bondance 3c  fixation  d’un  maximum  au  prix  des  denrées» 


La  première  de  ces  mefures  fut  ordonnée  au  mois 
de  feptembre , & loin  d’atteindre  fon  but  elle  pro- 
duifit  un  effet  tout  contraire;  on  ne  peut  obtenir 
que  des  réfultats  infidèles  d’un  procédé  que  l'égoïfme 
& la  fraude  cherchent  toujours  à rendre  illufoire  ; 
on  éprouve  en  pareil  cas  le  chagrin  d’avoir  employé 
fans  fuccès  l’expédient  odieux  des  mefures  inquifi- 
toriales,  3c  quand  il  s’agit  d’offrir  au  peuple  le  bilan 
de  fes  reffources  , on  ne  fait  que  redoubler  fes  alarmes 
en  lui  démontrant  une  difette  abfolue.  Le  recen^ 
fement  peut-être  employé  comme  mefure  acceffoire 
d’un  projet  plus  vafte,  mais  il  on  le  deffine  fpécia- 
îernent  à fournir  le  thermomètre  de  nos  moyens  de 
fubfiftance  , il  n’auroit  été  que  défaftreux. 


Les  greniers  d’abondance  propofés  par  le  comité 
d’agriculture  féduifent  au  premier  coup  d’œuil  ; il 
n’efl  rien  de  fi  attrayant  que  de  réunir  dans  un  lieu 
central  de  quoi  fournir  aux  befoins  du  peuple  , d’ob- 
tenir par  ce  moyen  la  ceffation  des  inquiétudes  , la 
rentrée  des  contributions  , Sc  la  remife  au  Jtréfor 
public,  des  fommes  immenfes  prêtées  aux  communes 
pour  achats  de  grains.  D’ailleurs  fi  cet  établiffement 
pouvoit  remplir  les  vues  du  comité  , il  devieodroit 
triplement  précieux  en  vous  affranchiffant  de  la  tu- 
telle des  pourvoyeurs  de  l’armée,  puifque  le fu perdu 
de  chaque  magazin  ponrroit  fervir  fans  intermédiaire 
à remplir  cette  maffe  ultérieure  de  befoins. 

Mais  plus  le  projet  de  Fabre  eft  ingénieux  $cféduifani 


en  théorie,  plus  on  doit  s’affliger  de  le  tfoüver 

impiattcabie  quand  on  examine  férieufement  les 

moyens  d execution.  Dans  un  temps  calme  il  nV 
auroit  rien  à mpç  vAnv  A**  * 
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ftilution  bienfaifante  , fur-tout  fi  les  magafins  publics 

le  jouvoient  alimentés  par  des  contributions  en 

n«.iue  ; places  fous  la  Surveillance  & la  dlreâion 

des  plus  vertueux  perforinages  de  la  République, 

d«0^1ùr0'irnt  ”nVefr°l,rce  précieufe  dans  les  momens 

d.  detreffe,  ils  îervirosent  à établir  fans  violence  un 
maximum  au  prix  des  denrées , puifqu’au  moment  où 
eues  éprouveraient  un  rencbénfîement  quelconque 

1 ouverture  du  magafin  fuffiroit  pour  rétablir9 Yn’ 
continent  le  niveau;  Albite  a eu  raifon  de  vous  dire 
qu  on  pourrait  imprimer  à c es  étahliffemens  tm  «"ranci 
caraâere  de  refpecl  national , & faire  de'  chaque 
ou/erture  un  fujet  de  fête  publique,  hlaiheureufement 
nous  ne  pouvons  envifager  cette  perfpeélive  que 

.rJSr  ’ ivfaut  d“  tempS  P°l,r  combiner  tous 

e,  relions  politiques  & moraux  dé  cette  grande 

d’exécution  ^VT  P°Ur  aPPli(l«er  tous  moyens 
execution  , .&  dans  ce  moment  nous  n’avons  pas 

une  immute  at  perdre;  le  temps  que  nous  employerions 

a deaberer  fournirait  aux  pervers  un  nouveau  moyen 

de  propager  le  mal  ; il  nous  faut  des  mefures  pro- 

yi foires  & promptes.  C’efl  dans  un  temps  calme^ue 

ns  greniers  daoondance  pourraient  s’établir  d’une 

mamere  utile  & c eft  précifément  parce  que  nous 

fommes  loin  du  calme  qu’il  faut  un  autre^  moyen! 

pour  remplir  1 objet  du  premier,  il  faut  que  fes  dif- 

pqn.ateurs  foient  étrangers  à I’adminiftration , car  il 

efl  tnonftrueux  en  politique  d’aflbeier  le  gouvernement 

au  commerce  desfubfiftanc.es;  cependant  vous  feriez 

roices  aujouro  nui  d abandonner  cette  direction  aux 

admimltrateurs  , & de  leur  conférer  une  forte  dé 
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pouvoir  didaforial  % pour  qu’elle  ne  fût  pas  chi- 
mérique ; & par  la  compontion  bizarre  de  votre 
pouvoir  exécutif j un  feul  homme  feroit  le  maître  , 
fous  prétexte  d’établir  l’équilibre  dans  les  contrées 
où  la  difette  eft  plus  fenfïble  , d’organifèr  une  famine 
réelle  , <5:  cle  livrer  la  France  en  comhuftion  au 
pouvoir  des  ennemis. 

D’un  autre  côté  chaque  magazin  d’abondance,  pour 
remplir  utilement  fa  deftination,doit  nepomper  qu’une 
partie  des  produirons  de  fon  arrondiffement  ; ici  au 
contraire,  il  fan  doit  lui  faire  ohforber  tout  ce  qui 
exiftè  chez  les  cultivateurs,  fuppofer  une  force  pu- 
blique capable  de  vaincre  toutes  les  réfiftances,  com- 
mander l’opinion  avec  affez  d’empire  pour  diftiper 
toutes  les  inquiétude?,  toutes  les  défiances,  toutes 
les  infirmations  d»  la  perfidie;  il  faudroit  s’afîurer  que 
des  hordes  cle  brigands  ne  viendraient  pas  détruire 
en  un  feul  jour  la  fubfiftance  de  tout  un  diftrii;  il 
' faudrait  fe  procurer  Aie  &nuncdts  manipulateurs  aidez 
nombreux  , allez  probes  , S c affez  exercés  pour 
donner  au  grain  enmagafiné , tous  les  foins  con- 
fervateurs  donc  le  villageois  fait  fa  principale  étude, 
parce  qu’il  eft.  dirigé  par  l’aiguillon  puiffant  de  l’intérêt 
perfônnel;  il  faudroit  que  les  adminiftrateurs  priffent 
le  caraélère  de  négocians,  pour  débattre  avec  cha 
que  eu- fixateur  le  prix  de  fa  denrée,  car  l’achat  eft 
une  condition  préalable  du  vërfement  au  grenier 
public; il  faudroit  que  le  gouvernement fe  déclarât  ven- 
deur excîufif  des  grains  de  la  république  , que  les 
petits  marchés  fuflent  frappés  d’interdi<ftion,ou  que  fes 
agens  y pprtaflent  eux-mêmes  des  quantités  approxi- 
matives ; 1!  faudroit  dévorer  tous  les  murmures , toutes 
les  réclamations , tous  les  fpulevemens  peut  être  , & 
compromettre , d’une  manière  effrayante  ^ tous  les 
refforts  de  l’autorité  Et  puis,  voudriez-vous  que  les 
Adminiftrateurs  cefiaffent  toutes  leurs  fondions,  poux 
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ne  plus  s’occuper  que  de  ce  nouveeu  travail  ? Citoyens  ! 
je  ne  crois  pas  qu'une  méfure  qui  offre  une  fi  grande 
foule  d’  inconveniens  puiffe  réunir  vos  fuffrages. 

Cependant  il  en  faut  une  , car  il  n’eff  rien  de  fi 
péniblet  que  de  faire  évanouir  des  idées  confolantes , 
fans  rien  mettre  à la  place.  Si  la  libre  circulation  n'eût 
jamais  fouffert  d’entraves  , fi  une  défiànce  trop  légi- 
time peut-être, n’eût  porté  l'effet  des  ftagnations  jufqu’à 
établir  entre  un  peuple  de  frères,  la  plus  affligeante 
difpanté  fur  les  moyens  de  vivre  ; fi  l'inquiétude  na- 
turelle aux  contrées  où  le  pain  a valu  jufqu’à  8 de 
9 fols  la  livre,  n’eût  gagné  de  proche  en  proche  juf- 
qu’à celles  où  il  ne  valoit  d'abord  que  i ou  3 fols; 
fi  les  méchans  3c  les  agioteurs  n’euffent  profité  de 
cette  circonftance  malheureufe  pour  accroître  la  mi- 
sère, publique  ; fi  des  pétitions  indiferètes , Sc  des 
allarmes  répandues  à deflèin,  ne  fuffen.t  venues  aug- 
menter le  mal  au  lieu  de  le  guérir  ; nous  ne  ferions 
pas  réduits  à lui  donner  une  nouvelle  intenfité  par  cette 
difeuffion  foîemnelie  ; la  mefure  toute  (impie  de  faire 
fupporter  par  le  riche  le  haut  prix  du  pain  que  con- 
fomme  l'indigent , eût  fuffi  pour  rétablir  l'équilibre  , 
intéreffer  les  propriétaires  eux-mêmes  à limiter  les 
progrès  du  renchériffement , 3c  nous  faire  arriver  fans 
fecouffes  à l’époque  de  la  moiffon. 

Mais  puifqu'il  a fallu  foumettre  à une  nouvelle  dif- 
cufiïon  cette  matière  délicate  , il  faut,  en  la  traitant 
avec  prudence  , écarter  cependant  les  demi-mefures 
qui  ne  feroient  que  favorifer  les  trames  criminelles  des 
confpirateors  ; il  n’eft  plus  temps  de  s’égarer  dans  de 
vaines  hypothèfes,  il  faut  prendre  les  chofes  telles 
qu’elles  font,  pour  y appliquer  des  remèdes  utiles. 

Le  premier  de  tous  eff  d’attaquer  le  mal  dans  fa 
fource  ; on  peut,  avec  des  vues  étroites,  concevoir 
telle  mefure  violente  ôc  inquifiloriale , qui  faute  d’en 
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v*ces  & tes  réliftances,  n’eft  démontrée 
pénlleufe  que  quand  le  mal  eft  à fon  comble;  on 
sexpofe  a moins  de  méprifes , lorfqu'on  faifit  Fen- 
ïemble  au  fujet , Sc  qu'on  le  pefe  fous  tous  fes  rap- 
ports. Ii  cil  généralement  reconnu  qu’une  caufe  effL 
ciente  êc  capitale  du  prix  exceftif  des  denrées,  eft  la 
f rande  malle  de  numéraire  qui  exifte  dans  la 

iriron  i nliAn  S iï  ^ U 1 i / . . 


pourroit  uc venir  mperieur  au  priA  411unC 
de  or  ; n donc  la  trop  grande  mafle  des  lignes  d’e^ 
change,  a produit  1 effet  naturel  d enfler  la  valeur 
rdadve  des  chofes  échangées , il  faut,  par  une  mé- 
thode inverfe  , rétablir  l'ancien  équilibre  : or  votre  co- 
mité aes  finances  vous  a d-ftribué  tin  projet  de  décret 
qui  tend  à diminuer  de  2 milliards  au  moins  la  malle  ac- 
tuelle des  affignats  ; en  confacrant  cette  difpofifcon 
dans  la  fcance  même,  vous  aurez  fait  un  pas  de  géant 
^rers  la  diminution  néceiTaire  du  prix  des  grains. 

. Une  autre  caufe  de  renchériffement , eft  la  dépré 
ciation  qu  a éprouve  notre  monnoie  nationale,  & cette 
dépréciation  elle  - même  remonte  à plufieurs  autres 
cames  qu  n eft  en  votre  pouvoir  de  faire  ceifer.  L’une 
d elles  eto.it  la  comparaifon  odreufe  des  lignes  mé- 
talliques dans  les  tranfaéhons  commerciales;  vous  Fa- 
vez  extirpée^  l’agiotage  en  a frémi.  Une  fécondé  était 
le  deieipoir  qu’infpiroient  le  icandale  de  nos  débats,  de 
la  marche  éqirvoque  de  la  Convention;  depuis  dix 
joins  ce  motif  d inquiétude  eft  remplacé  par  Fefpérance 
Sc  déjà  tes  cœurs  s épanouiifent  à la  vue  du  triomphe 
que  nous  avons  remporte  fur  nous-mêmes.  Une  troi- 
sième caufe  eft  la  lenteur  que  nous  mettons  à faire 
venare  les  biens  des  émigrés  ; on  s’en  indigne  dans 
p lutteur  s contrées , Sc  on  fe  demande  lî  nous  voulons- 
environner  d incertitude  ce  gage  précieux  de  la  for- 
Wm  publique  3 en  %ori%rt  Fefpoir  infenfé  de  ces 
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montres  qui  rentrent  par  centaines  dans  les  dépar- 
terriens , avec  de  faux  certificats  de  réfidence.  Il  cft 
temps  de  prouver  à tous  les  citoyens,  que  la  con- 
fifcation  de  leurs  propriétés  n’efl:  pas  une  chimère  , 

& que  1 opinion  publique  peut  fe  repofer  avec  con- 
fiance fur  cette  mine  féconde  qu;  doit  faire  fer vir  au  falut 
de  la  république , la  perfidie  même  de  ceux  qui  ont 
voulu  la  précipiter  dans  F abîme.  Enfin,  une  quatrième 
caule  eft  l’énorme  engorgement  des  contributions  , 
qui  nous  oblige  fans  celfe  de  prendre  fur  nos  capi- 
taux pour  les  dépenfes  publiques,  & qui  accroît,  dans  la 
même  proportion  , l’inquiétude  nationale,  fur  ce  que 
doit  être,  en  dernière  analvfe,  le  gage  de  nos  lignes 
monétaires.  Il  eft  temps  de  ne  plus  ajourner, comme  oa 
Fa  toujours  fait , la  difeufiion  des  projets  de  votre 
comité  des  finances  , & en  rectifiant  le  fyftême  vicieux 
de  Pafîemblée  conftituante  , de  téalifer  à la  fois  le 
foulagement  du  pauvre,  & des  rentrées  majeuresdans. 
le  tréfor  public. 

Citoyens , lorfque  vous  aurez  détruit  ces  quatre 
caufes  de  dépréciation,  ôc  que  Fafiignat  remontant  à 
fa  valeur  primitive  , deviendra  doublement  précieux > 
par  un  brûlement  progrefiif  de  deux  milliards  d’ef- 
pèces  , vous  faites  baiffer  tout-à-coup  le  prixexcefïif 
des  denrées , 8c  vous  avez  la  confolation  d'obtenir 
cet  avantage,  par  le  même  moyen  qui  donne  do 
r effort  à la  fortune  publique,  en  paralyfant  les  ma- 
chinations infernales  de  vos  ennemis  ; vous  fauvez- 
l’état- par  des  m-efures  fimplés,  fans  compromettre  la 
puiliance  des  lois  , dont  Favififfement  fer  oit  un  terme 
cpouventabie  de  difïblution.. 

Mais  cela  ne  fuffit  pas  encore  fans  ta  malveil- 
lance 8c  la  cupidité  , F excès  du  ligne  monétaire  n’eût 
pas  fait  fubir  au  prix  des  denrées  une  h au  fie  suffi,  ra- 
|id.e  qit.e  celte  qui  fixe  eu  ce  marnent  vos  foliicitudes* 
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Deux  cTpeces  d agens  epaiffilTènt  cliac|ue  jour  au- 
nur  de  vous  le  nuage  contre  - révolutionnaire  • ce 
dont  vos  pourvoyeurs  publics,  de  les  émiffaires  de  Ja 
ligue  des  tyrans;  je  vais  vous  rendre  compte  d’un  fait 
Cjii!  pourra  tare  un  trait  de  lumière.  Lors  du  féjour 
cjue  ]e  fis , il  y a trois  tentâmes  , dans  le  départemeut 
de  Seine  & Marne,  comme  commiffaire  national, 
j appris  que  des  négociateurs  inconnus  fe  rendoient 

f ^ r e Ci^ez  ^es  ^rm^ers 5 pour  accaparer  toutes  les 
fuüfïüances.  Le  premier  , après  deux  queftions  (im- 
pies sur  la  quantité  de  grains  que  le  cultivateur 
pouvoit  vendre  , & îeprix  qu’il  en  vouloir,  avoir 
prenoit  le  vendeur  au  mot , & concluait  aufli-tôt  le 
marche.  Un  fécond  é miliaire  fe  préfentoitle  jour  meme 
ou  le  lendemain, pour  îa  même  caufe,&ofiroit  au  làbou- 
reur,  io  ou  20  1.  par  boiflèau  en  fus  du  prix  arrêté  la 
veille  ; dans  1 efpace  de  3 jours  , la  même  taêfique  ré- 
pétée par-tout  à-la-fois  a fait  monter  la  denrée  à un 
taux  exc-effif,  &nos  alarmes  fur  les  fubfiftances  ont  pris 
veritaolement  depuis  cette  époque  un  caractère  férié ux? 

ont-ce  les  munitionnaires  de  l’armée  qui  ont  allumé 
cet  incendie  ? font- ce  des  capitalises  ou  des  agens  fou- 
doyés  par  les  pmfianc.es  étrangères  ? On  accufe  les  pre- 
miers d’une  cupidité  infatiabîe  ; plus  d’une  fois  on  les  a 
vus  acheter  d’enormes  quantités  de  grains,  femer  enfuite 
dey  alarmes  , faire  tiercer  le  prix  au  bout  de  huit  ou 
quinze  jours,  fe  faire  vendre  à cette  dernière  époque 
par  des  gens  affidés,  le  même  grain  qu’ils  avoient  en 
leur  pouvoir , & gagner  par  cette  manœuvre  infâme 
des  tommes  immenfes  fur  le  tréfbr  national.  Ainfï  c’é- 
toit  avec  les  propres  fonds  de  la  république  qu’on  pré- 
paroit  la  famine  & la  guerre  civile.  Une  fource  pure 
ma  fait  ce  couvrir  un  autre  fait  non  moins  grave.  Le 
trefoner  du  roi  de  Prufie , en  lui  rendant  compte  des 
uepemes  de  1 année  dernière,  emploie  un  article  de  fix 


millions  d’écus  pour  corruption  en  France.  Si  le  feu!  roî 
de  P rafle  a pu  faire  un  facrifice  d’argent  auffi  considé- 
rable , que  n’ont  pas  fait  proportionnellement  l^Au- 
t riche , FEfpagne  & l’Angleterre  f La  tactique  des  cours 
étrangères  efl  d’allumer  chez  nous  une  guerre  mtefhne 
pour  pouvoir  nous  fubjuguer  plus  fac  lement;  Ôc  c efl 
de  leur  part  un  calcul  économique  de  confacier  quel- 
ques centaines  de  militons  a fixer  tur  nos  letes  tous  les 
fléaux  qui  , en  accablant  le  peuple  8c  le  conduifant  a 

l’anarchie  par  le  défefpoir,paralyferoit  les  forces  de  cette 

grande  nation , qu’elles  regardent  déjà  comme  invin- 
cible par  les  voies  ordinaires.  Vous  connoiflez  le  carac- 
tère atroce  des  gouvernemens  derpotiques  : ils  pour- 
roient  nous  mener  fort  loin  avec  le  levier  des  fubfil— 
tances  , 5c  non- feulement  atîamer  le  peuple  , mais 
faire  arriver  progressivement  la  nourriture  de  nos  ar- 
mées à un  taux  ruineux  pour  le  tréfor  public. 

Eh  bien  ! iégiflateurs , je  vais  vous  propofer  plufieur* 
moyens  de  déjouer  ces  calculs  abominables.  ^ 

Et  d’abord  , nous  devons  confidérer  la  France  dans 
fon  état  actuel , comme  une  ville  affiégée  , 5c  tous  ceux 
qui  habitent  cette  citadelle  , comme  impérieufement 
obligés  de  fe  fecourir  les  uns  les  autres  : car  celui  qui 
refufe  en  pareil  cas  de  partager  les  moyens  avec  fes 
frères., efl  un  traître  qui  concourt  naturellement  à favo- 
xi fer  les  deffems  de  i ennemi,  il  faut  contie  ce  malveil- 
lant des  lois  de  circonflance , qui  (auvent  fes  cama- 
rades & lui-même  des  fuites  de  fon  obflination  homi- 
cide. Ce  n’efi  pas  ici  le  cas  de  fuivre  les  routes  ordi- 
naires , & de  s’épuifer  en  lieux  communs  fur  des 
conféquences  faufles  du  droit  de  propriété  ; car  il  s agit 
alors  de  fauver  toute  la  garnifon  afilégée , & que.  de- 
viendrait cette  propriété , fi  le  fuccès  de  l’ennemi  les 
lui  faifoit  envahir  toutes  ? Faut- il  , dans  le  danger 
commun  5 s’immoler  tous,  & prêter  le  flanc  aux  haches 
Projet  de  loi  fur  Les  fubjifl,  par  PhiLipp  eaux . A 5 
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ou  d^rlüfi!’  P°Ur  pas,contrarier  !a  opacité  d’un 
ou  de  plu  heurs  membres  de  la  famille  ? Citoyens  c’eft 

?«  &Iüt  de  l’état , qu’on  aflure  fes 
piopnetes  & fon  bonheur  : celui  qui  veut  éluder  cette 
oob^ahon  facrée,  eft  un  perfide  ou  un  infenfé  dont  les 

bijv5 nro^^'Tr111 1 j cnme  ’ s’iIs  avoient  >»  foi- 
conter  P Cger  ■ 11  faut  donc  des  mefures  coercitives 
nti  e ce  mauvais  citoyen  ; car  le  caradère  d’un  gou- 

vernement  .âge  eft  de  préferver  de  l’abyme  ceux-mê 

ad  m m P -a  fi  f ^ nt  * 7 fngjomir  : eh  bien!  que  les  corps 
± M aXent  !e  droit  de  réquifition  pour  faire 

tr  rPd  ;;  "er  ïS,mrrdf:  i ^e»  P°«r  empêcher  les 

m êuS  or  d“  m fef &h  flmefle  induflriedesacca- 
p . et  rs  , on  ne  pume  plus  vendre  de  grain  que  fur  les 

cette  mrfh'  î05  *’  T'r  ' abond-snce  s’y  rétaSliffant  par 
k dpx  d , ^ eXC’ufive  ’ faffe  haiffir  gradutüem eut 

IdSftrat: ve?  ;,qUe  ’ P°ur'faciii,er  !es  rdquifïtions 

'r'illr  ’ Cha^Ue  Cm  Vvateur  p°it  tenu  de  donner 
au  greffe  de  fa  municipalité  un  tableau  fidèle  de  fes 

enrees  u .pontbles  que  i’adminiftration  puifle  vérifier 

i; 'def  f 'fbleau  , que  tout  citoye^  même  qui 

t " V • 10it  aifid;l!te  5 Pu,ffe  f°rcer  les  adminiftra- 
,d  afr5  9lie  le  refraétaire  au  vœu  des  organes  du 

StL  îC  ar""“'  rota  P»nl  part 

conh.cation  , & meme  par  la  dégradation  civique 

comme  ennemis  de  la  patrie.  Mais  il  ne  fuffit  pas  de’ 

décréter  ces  mefures  de  coaétioo  , il  faut  combiner 

des  r)6'  C'  Un  3Upre  age,U  <ïui  néceffite  la  baiffe  du  prix 
de  dcnrees  par  l’intérêt  même  de  ceux  qui  les  vendent" 

la  taxe  permanente  des  comeflib! es  ferait  une  mefure 

frVoninàlC?at°n%a  ^ fortUne  P“bl«que  ; mais  la 
fixatton  inflantanee  d un  maximum  au  prix  de  la  vente 

& la  decroiflance  graduelle  de  ce  maximum  , concilie’ 

tous  les  interets  avec  la  néceffité  de  faire  vivre  le  peu! 

pie  ic  de  i„uvei  i état.  Le  cultivateur  n’aura  poinU  fe 
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plaindre  de  ce  maximum  car  il  fera  fixé  d’abord  beau- 
coup au-deilits  du  taux  que  les  chances  du  commerce 
pouvoient  lui  faire  efpérer  lorfqu’il  a pris  fa  ferme  ; 8c 
en  obtenant  cette  indemnité  pour  une  chofe  qui,  dans 
les  calculs  ineptes  de  l’égoiime,  deviendroit  la  proie 
de  P 'ennemi  ou  celle  des  ventres  affamés, il  ne  peut  que 
chérir  les  mains  tutélaires  qui  lui  affurent  un  traitement 
auffi  favorable.  Mais  l’avarice  pourroit  encore  calculer 
fur  quelque  augmentation  éventuelle  de  ce  maximum  y 
8c  n approvifionner  les  marchés  qu’avec  répugnance; 
il  faut  la  frapper  par  l’endroit  le  plus fenfihle,  en  faifant 
décroître  ce  maximum  de  mois  en  mois , de  fonte  que 
tout  le  monde  aura  intérêt  de  bien  garnir  les  marchés 
dans  le  premier -Çiois  pour  gagner  davantage  ;&  comme 
c’eft  la  rareté  d’une  chofe  qui  la  rend  plus  chère  , vu 
concurrence  empreffée  de  tous  ceux  qui  veulent  fe  la 
procurer  , il  arrivera  , dans  un  fens  inverfe  , que  les 
marchés  abondamment  pourvus  verront  diminuer  de 
huitaine  en  huitaine  le  prix  excefiff  de  la  denrée  , 8c 
que  les  accapareurs , qui  ont  été  affez  miférables  pour 
fpéculer  fur  la  detreffe  publique,  loin  d’étendre  leurs 
opérations  défaftreufes,  feront  forcés  eux-mêmes  de 
vider  leurs  magafins  pour  ne  pas  fe  ruiner  complète- 
ment. Ainfi  la  loi  du  maximum  décroiffant  n’aura  plus 
befoin  de  fe  montrer  à la  fin  du  premier  mois  , parce 
que  lâ  nature  même  des  choies  aura  précipité  l’équi- 
libre qu’elle  veut  établir  : & remarquez,  citoyens,  que 
ma  méthode  eff  combinée  avec  un  grand  principe  de 
finance  8c  d’économie  politique  ; vos  deux  milliards 
d’affignats  qui  vont  fortir  de  la  circulation  , offriront 
une  balance  régulière  pour  fe  mettre  en  rapport  avec 
le  décroiffement  progrefîif  du  prix  des  denrées  , en 
faifant  difparoître  à-la- foi s 8c  l’effet  ôc  la  caufe  ; de 
forte  que  vous  arriverez  fans  fecouffe , 8c  fans  forcer 
la  nature  , au  terme  heureux  de  laprofpérité  publique. 


/ 


12 


Je  ne  m’en  tiens  pas  encore  à ces  mefures,  car  il  faut 
iOut  épuifer  quand  il  s’agit  de  la  fubfiftance  du  peuple. 
Les  eflomacs  anilocratiqucs  ôc  fenluels  ont  introduit 
i mage  a un  pain  plus  moëleux  & plus  délicat  pue  ce- 
Hïi  de  îa  multitude  , tandis  que  le  pauvre  mange  du 
pain  tout  noir  dont  il  n’a  pas  même  à difcrétion. 
Dans  un  temps  d’abondance  , ce  petit  rafînement  vo- 
luptueux {eiOit  à-peu-près  jans  conféquence  \ mais' 
lorique  la  difette  s’annonce,  il  faut  confacrer  l’égalité 
républicaine  dans  toute  fa  rigueur  pour  accroître  îa 
malle  des  reflources  En  confondant  tous  les  réful- 
tats  de  la  mouture  , Ôc  confommant  avec  tous  nos 
frères  une  feule  efpèce  de  pain  , il  deviendra  meilleur 
Sc  plus  funftantiel  : nous  ne  ferons  pas  plus  malheu- 
reux que  les  habitans  de  pluheurs  contrées  qui  man- 
gf n1  à 8 ou  9 fols  la  livre  un  pain  mêlé  de  farine 
d’orge  ôc  de  mauvaifes  criblures.  Citoyens,  ce  genre 
,<1  économie  eft  plus  important  qu’on  pourroit  le 
croire  au  premier  coup-d’oêil  ; il  en  réfultera  plus  d’un 
fixième  d’augmentation  dans  nos  moyens  de  fubfif- 
tance : la  feule  ville  de  Paris  économiferoit  par  jour 
739,000  livres  de  pain. 

Le  pauvre  a fouffert  cruellement  du  prix  exceffif  des 
demees , parce  que  fes  falaires  ne  fe  font  plus  trouvés 
en  proportion  de  les  depenies  : il  faut  le  retirer  promp, 
te  ment  de  cet  état  douloureux  ; Sc  en  attendant  l’orga- 
nifation  des  fecours  publics  , que  des  incidens  ne 
ceflént  de  recuier  , décréter  un  mode  provifoire  de 
forcer  la  main  des  egoïhes  qui  ont  l’ame  allez  dure 
pour  marchander  fur  le  prix  des  fueurs  de  l’indigent. 

Si^  1 adminiftration  elle-même  ouvroit  des  attelliers 
ou.  elle  proportionneroit  les  falaires  de  chaque  fe- 
mame  aux  variations  du  pnx^des  denrées,  il  faudroit 
que  tous  ceux  qui  font  travailler , fe  conformalfent 
? ce  tarif  national  par  une  loi  de  néceffité  fupérieure 
à tous  les  lyfleme  coercitifs  9 Sc  de  cette  manière  la 
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clafTe  pauvre  ne  feroît  plus  réduite  au  défefpoir.  Le 
citoyen  Vernier  de  qui  je  tiens  cette  idée  , vous  fou- 
mettra  quand  vous  le  voudrez  un  projet  excellent 
fur  cette  partie  du  bonheur  focial. 

Mais  il  peut  fe  faire  que  cet  ctabliflement  éprouve 
des  lenteurs  , car  vous  avez  un  pouvoir  exécutif  dont 
l’engourdiffement  8c  la  circonfpeétion  à faire  le 
bien , font  tels,  qu’on  pourroit  lui  donner  le  titre  de 
pouvoir  négatif.  Eh  bien  ! comme  les  befoins  jour- 
naliers du  pauvre  7ne  font  pas  fufceptibles  ^ d’ajour- 
nement, décrétez  que  jufqu’a  l’epoque  ou  1 équilibré 
aura  pû  s’établir  entre  les  falaires  de  l’ouvrier  & le 
maximum  du  prix  des  denrées , il  fera  pourvu  au  dé- 
ficit de  fes  moyens  par  une  contribution  fur  les  riches  , 
de  manière  que  l’indigent  ne  paye  pas  le  pain  au- 

defllis  de  deux  fous  la  livre. 

Citoyens  î en  réunifiant  toutes  les  mefures  que  je 
vous  propofe  , 8c  qui  font  le  fruit  d un  ferieux  examen 
de  notre  fituation  aduelîe,  j’ofe  vous  aflurer  que  vous 
fauverez  encore  une  fois  la  chofe  publique.  Elles  font 
combinées  toutes  enfemble  pour  terraffer  la  malveil- 
lance jufque  dans  fes  derniers  retranchemens  5 elles 
fe  prêtent  un  mutuel  appui  par  leur  correfpon- 
dance  intime:  il  faut  les  faire  marcher  de  front,  car 
les  moyens  partiels  ne  feroient  qu  aggraver  le  mal 
au  lieu  de  le  guérir.  Je  demande  enfin  que  vous  don- 
niez carte  blanche  au  comité  de  falot  public  , pour 
déjouer  d’une  autre  manière , les  procèdes  infâmes 
des  accapareurs  8c  des  affaflins  du  peuple  : autorifés 
ce  comité  , fi  juflement  mvefh  de  votre  confiance , 
à extraire  de  l’étranger  tous  les  comeftibles  qu  il  jugera 
convenable  ; les  marchés  d’Italie,  du  Nord  àc  au  i^evant 
font  encore  à votre  difpofition.  Je  crois  beaucoup  à 1 af- 
fertion  de  ceux  qui  vous  ont  dit  que  nous  avions  encore 
pour  plus  de  fixmois  de  fubfîftances  aon  compris  la  cou* 


écarter  jufqu’à  l’Smbxï”  * "S*  aime"es;mais  JI  faat 
deux  lis  qui  lSrcî*-mqU¥tUdeS  p0ur 
récolté.  Dcpenfez  cent  milfions  s’il S^i816”61?  • la 

f - e fct: 
filTe  pas  de<-  né<roc,l  h r exPer-'ence , ne  choi, 

fondement  ineples  qïe  W domTft  f*  *■“?  pl'°- 
mimftère-  il  ne  fànf  CC-UX  d°nt  s ^em  lancier* 
fie  es  quand  n "’î  T!^®  épargner  les  facri- 
gloutir  toute  l’efnère  h Ieuïei  Un  ablme  elU!’  peut  en- 

defpotes  prodigue*  des  iriH^ame  5 ^Uand  ,a  %ue  c,es 
jEotge,  IWpèc!  hamâ”e  ;„“C'^r“'tr  * 

£'»“»*  * pouvoir  faire ’ltTSm,;? 

faire  vivre  la  fai-rPr  J î?e.ra.es  faenfices  pour  la 

vous  avez  )a  paix  inté  * con^°iicler  fon  bonheur?  Si 

ennemis  de  la  France  ï ^ /a  mo®)n  5 les 

genoux,  car  ils  n’ont  plus  lmandei,<Mt:  la  paix  à 

china lions  jufqu’à  cpX  4 ' ^°Jr  ^ue  Qans  îeurs  ma- 

facré  une  fi  foible  nartic  ÜUS  ’ * al7res  avoir  con- 

peuple  , il  vousreftl  Ü de  T I?°yens  à fauver  le 

éteindre  la  dette  ^ 

PROJET  de  décret. 

comL^d^lfim"3 110*1®  ’ aFèS  ayoir  entendu  Tes 
ce  qui  fuitl  & de  commerce  réunis,  décrète, 
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L.e  rapport  du  comité  des  financée  r;  1 
de  retirer  de  la  rïrmlof*  j mances , îur  les  moyens 


ïf 

I I. 

Le  même  comité  des  finances  réuni  à celui  d’alié- 
nation 8c  des  domaines,  feront  demain,  fans  autre 
retard,  leur  rapport  fur  les  moyens  de  vendre  incon- 
tinent les  biens  des  émigrés , en  prenant  pour  bafe 
principale  du  décret  leur  divîfion  en  petites  por- 
tions , pour  augmenter  la  concurrence  & le  nombre  ' 
des  propriétaires, 

III, 

Immédiatement  après  8c  toute  autre  affaire  cef- 
fante , la  Convention  décrétera  les  rnefures  ca- 
pables de  faire  rentrer  au  tréfor  public  les  contri- 
butions arriérées  , en  commençant  par  le  projet  des 
finances  fur  le  nouveau  mode  de  contribution  mo- 
biliaire, 

I V, 

Les  lois  fur  la  libre  circulation  des  grains  dans 
Vintérieurde  la  République , continueront  d’être  exé- 
cutées; mais  il  eR  expreffément  défendu  d’en  vendre 
ailleurs  que  fur  les  marchés  publics  , à peine  de  con- 
fifcation  8c  de  trois  cents  livres  d’amende  contre 
les  contrevenans.  Sont  exceptés  néanmoins  de  cette 
difpofition  les  habitans  de  la  commune  du  vendeur, 
qui , en  jufhfiant  par  un  certificat  de  leur  municipa- 
lité , qu’ils  ne  font  aucun  commerce  de  fubfi Rances, 

Eourront  en  acheter  dans  le  lieu  même  8c  hors  les 
ailes , jufqu’à  concurrence  d’une  confommation  de 
fiuit  jours  à R a- fois* 
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V. 


marchés  de  leurs  arrondit  °ndanc®  regne  dans  les 

fefîeurs  de  grain  ï^5  refPe®ft'  Les  P°f- 

fitions,  feront  Pas  à ces  requi- 

& comme  tels  mmt  ?mj  ennemis  de  la  patrie  , 
tels , punis  par  la  dégradation  civique.  * 

V I. 

btÈS  ÏÏSî™  di"®°»  P'«  sûr,, 

au  greffe  de  leurs  m»  • v ~ ■ fa!r®  ’ dans  huitaine  , 
claration  fidèle  de  la  rHC'Pa:,te,s  refpeâives,  une  dé- 
eftpofTeflèur.  quam,te  de  grains  dont  chacua 

7 VII. 

for^jçonnercm^une^écWation^cPêt  d°mici,iés’  9" 

corps  adminillratifs  ’Ôc  mnn;  ' d e.tre  ^exaâe  , les 
I rnfiant , 8c  lepolfefleurpW  ^aUX  ir°n-t  3 vérifier  à 
fera  puni  par  la  confif  » §rair>s  convaincu  de  faux, 
omifes.  P confifcaüon  des  chofes  qu’il  aura 

VIII. 

de^poîic^^omedimrnelle0110110*^6  P3r  k$  tribunai>* 

refufé  d’obéir  aSrSft.T6  CCUX  ? a>'ant 

feront  convaincus  devoir  retenu CTps  ?dm,n.,firatl'fs , 
ne  leur  en  fallait  ™ f enu  P*us  de  grains  qu’il 
Remailles.  ^ Ur  eur  c°nfommation  & Jes 
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IX. 


Les  confifcations  tourneront , moitié  au  profit  du 
dénonciateur  , & l’autre  moitié  au  profit  des  pauvres. 

X. 

* Les  comités  d’agriculture,  de  commerce  & des 
finances  réunis.,  pr  opo  feront , feance  tenante,  une 
loi  de  police  & de  lalut  public  contre  les  égoïfles  8c 
les  accapareur  , danslaqueîle  iis  indiqueront  quel  doit 
être  le  maximum  du  prix  des  grains  dans  le  moment 
aétuel.  Ce  maximum  décroîtra  d un  cinquième  de  mois 
en  mois,  iufquà  celui  d’oftobre  prochain  11  eft  dé- 
fendu d’acheter  8c  de  vendre  au  delà  de  ce  maximum  3 
à peuie  de  ccnfifcation.  Les  marchés  faits  à des  con- 
ditions plus  onéreufes  , 8c  qui  n’auront  pas  été  fuivis 
de  livraifon  avant  la  préfente  loi  , font  déclarés 

nuis. 

X I. 

Pour  ne  pas  gafpiller  une  denrée  aufîi  précieufe 
que  le  bled*  dans  les  circonftances , êc  faire  fervir 
pénalité  républicaine  à alfurer  d’autant  plus  la  nour- 
riture des  citoyens  jufqu’à  la  récolte  , il  eft  enjoint  aux 
boulangers  de  ne  plus  faire  qu’une  feule  efpece  de 
pain,  pour  tous  les  Français  indiftindement  , a peine 
de20  liv.  d’amende  pour  chaque  contravention. 

XII. 


Les  comités  des  finances,  d’agriculture  & de  com- 
merce réunis,  feront  demain  leur  rapport  lur  les 
moyens  de  proportionner  le  falaire  des  ouvriers  avec 
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le  maximum  du  nnV  rW  n-i , 

etabliflcmens  pî  « ^ ’ 60  f°™ant  des 

néceflaire  de  Ste  ^fure  “mem  ^PP^ation 

XIII. 

«SM  “ « « entre  ,« 

f ce  Je  pairffoit  proTurfàhclaff 'r  i“  r'Ches  » 

le  pied  de  2 fous  la  livre.  ‘ indigente  fur 

* fee-r  t S,“ï  * «-  public 

lited  & autres  comeffbles  n ,.p^,antIte  de  rie,  de 
pour  affûter  leur  furabon  q 'J  Jll&era  convenabIe 
& de  tirer,  à cet  efféet  tn  ^jnS  3 ^publique. 

Je  tréfor  public.  " °US  mandats  néceiîaires  fur 

X V. 

lévèrement'prohibfe  ^ à'SneH  franÇak  efî  ajoure 

• auxquels  la  firvejLnce ’&f1 3nnajfs  P«- 

“ en  co„, rjg»«  1er  f,ita 

Pâques,  moitié  au  profit  fifi  fi  -v  a;t!c-e’  feront  ap- 

*”• 4 p»“  -Æ*  à^S°3~."re(l£- 

j"  S™“  > i deffe'n  ei;roll!  gâté 

mort.  P iVer  *e  peuple  , fera  puni 
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nationale. 
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